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Résumé: 
La question de la femme algérienne fut soulevée dans  le 

mouvement de la pensée réformiste Algérien suite à la situation qu’a 
connue cette dernière sous les circonstances coloniales atroces, comme 
l’ignorance, l’analphabétisme et autres. 

Vu son importance dans la société, les connaisseurs de la réforme 
ont posé plusieurs questions concernant la vie de la femme, et la façon de 
la protéger et de la préserver/garder/entretenir, c’est d’ici que s’est 
émergée la question de l’enseignement et   parmi les problématiques 
abordées par les chefs du mouvement de la pensée réformiste dans les 



magasines et les journaux durant les années trente, ceci prouve le niveau 
de réflexion/ pensée positive, et l’évolution/ le développement qualitatif 
apportés par les partisans connaisseurs du mouvement réformiste dans la 
société, puisque le but de tout cela c’est  de promouvoir la femme 
Algérienne, et l’inciter à participer dans la vie sociale et culturelle. Ceci 
représente un aspect/ un signe de liberté de pensée  qui est à son tour la 
caractéristique la plus éminente  dans la scène de la culture Algérienne 
pendant les année vingt est trente du siècle passé.





Merad Ali, la réformisme musulman en Algérie de (1925-1940), Essai d’histoire 
religieuse et social, (mouton et co), Paris, 1967, P. 317.
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1- Merad Ali, le réformisme musulman en Algérie de (1925-1940), Essai 

d’histoire religieuse et social, (mouton et co), paris, 1967.


